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Kollegen Dr. Hans Strahm zuteil. Wir freuen uns über diese Ernennungen
und entbieten den Gewählten unsere wärmsten Wünsche.

Nach alter Gepflogenheit sollte ich zwischen diesen Worten und dein
Schluss des Berichts den Rundblick über die hervorstechenden
bibliothekarischen Ereignisse in unserm Lande einschalten und auf
Erwerbungen, Ausstellungen, ausserordentliche finanzielle Zuwendungen,
Bauvorhaben und Neugründungen von Bibliotheken hinweisen. Ich
widerstehe dieser Lockung. Die Aufzählung aller wissenswerten Einzelzüge,

die in ihrer Zusammenfassung wiederum das anziehende, seit sechs
Jahren entbehrte Bild regsamster Friedensarbeit bieten, würde den
Rahmen dieser Stunde weit über Gebühr sprengen. Es geschah vieles ;

und manches geschah, das sei hier betont, von Seilen der für das
Gedeihen unserer Sammlungen verantwortlichen Behörden. Der
verheerende Eingriff des Krieges in das Fundament und in die Zukunft der
europäischen Geisteskultur hat weiten Kreisen unseres Volkes zum
Bewusstsein gebracht, welche zerstörenden, aber auch welche segnenden
Kräfte dem Schrifttum entspringen können, und wie pflegenswert alle
Anstalten sind, die auf dem Boden gesunder heimischer Ueberlieferung
den ewigen und einzig glückverheissenden Leitsätzen menschlichen
Gemeinschaftslebens, dem Wahren, Guten und Schönen dienen. Nie
gab es ein Zeitalter, das uns Bibliothekaren die Notwendigkeit unserer
Arbeitsstätten und die Weisung äusserster Pflichterfüllung so scharf und
gebieterisch vor Augen gestellt und ins Llcrz geschrieben hätte, wie das
gegenwärtige. Mögen unsere Nachfahren im Fach und Amt uns einmal
in ferner Rückschau das Zeugnis ausstellen, dass wir den Ruf der Stunde
vernommen und die von uns verlangte Besinnung und Prüfung mit guter
Note bestanden haben.

DISCOURS AUX BIBL1Ü II IE CA IRES SUISSES
PRONONCE A L'OCCASION DE L'ASSEMBLEE ANN CELLE

DE FRIBOURG (7. 9. 46),
PAR M. LE CONSEILLER D'ETAT JOSEPH PILLER

Messieurs ies Presidents,
Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs,

J'ai rhonneur de vous souhaitcr, au nom du Gouvernement i'ri-
bourgeois, une cordiale, une respectueuse bienvenue.

Fribourg, ville d'etudes et ville d'art, recoil avec une predilection
toute speciale ceux qui comme vous consacrent leur vie au service du
Bien, du Beau et du Yrai.

Le peuple fribourgeois sait ce que represente pour un pays, pour
l'humanite tout entiere, le Yrai, le Beau et le Bien.
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(] a conscience que la Verite notammcnl est le bien social supreme
et que rien par consequent ne doit etre neglige pour la mcttre ä la disposition

du plus grand nombrc.
Parmi les moyens de diffusion de la Verite se trouvent les livres.

Aussi e'est pour leur donner un asile qui soit digne d'eux que notre
peuple, continuant une tradition architecturale seculairc dont vous avez
pu admirer quelques chefs-d'oeuvre dans nos rues, a edifle voici bientot
40 ans, ce palais du livre qu'est la Bibliotheque cantonale, et, il v a 5 ans,
cette partie de la Cite universitaire qui renferme le batiment des semi-
naires avec ses bibliotheques.

Vous etes, Mesdames el Messieurs, en votre qualite de bibliothe-
caires, les gardiens de ces depots sacres; vous etes, ä votre fafon, les dispen-
sateurs du Vrai, du Beau el du Bien ; vous etes les serviteurs eminents de
la culture.

A ces divers titrcs, vous devez vous senlir chez vous etant chez nous,
(larder la verite, conserver les tresors les plus auLhentiques de la

culture, veiller ä ce c|u'elle rayonne, e'est lä lache noble, e'est, aujourd'hui
tout particulieremcnt, une taclie eminente, particuiierement feconde.

Car la Verite est le facteur d'union par excellence ; eile seule est
assez large pour embrasscr tout ce c[ui est ; elle scule est assez puissanle
pour detruire les obscurites qui, dissimulant certains aspects de la realite,
empechent les esprits de se rencontrer : elle seule est ce qui convient ä

tout homme ; e'est en elle que tons les hommes communient.
Bile sonde pcrmettra le rapprochement de tons ; elle seule peut

creer le climat qui contribuera ä eliminer la haine, cette atmosphere
cleletere qui empoisonne les relations sociales.

C'est elle aussi c[ui en elevanl et en unissanl pennet aux peuples
de continue!' ä etre, sur les divers plans sociaux, de la race des construc-
teurs, et de refaire la synthese de la vie et du monde.

lit il se trouve que, precisement aujourd'hui et demain, vous avez
l'occasion de resoudre, sur le plan qui est le vötre, Tun ou l'autre des

problemes humains qui sont l'objet des preoccupations de tons ccux qui
sont aux responsabilites sur la scene du monde ou de notre pays.

Le probleme des relations de la bibliotheque universitaire avec les

bibliotheques des seminaircs et des inslituls que vous avez traits ce

matin, qu'est-ce sinon un aspect du probleme fondamental que l'huma-
nite se pose, ct qui est precisement de savoir comment realiser ia synthese,
ce probleme qiu s'enonce pour les politiques par les termes de centralisation

et de decentralisation, pour les juristes par ceux d'autonomie ou
de non-autonomie, pour les philosophes par ceux d'autorite et de liberte.
tin d'autres termes, derriere les livres et les appareuccs, c'est un probleme
fondamental, essentiel, un de ces problemes qui se posent ä chaque
generation et qui ne sauraicnt laisser personne indilterent ; c[iii se posent
el que nous avons, pour notre ])art, resolu ä Fribourg d'une maniere
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que vous avez, si je suis bien renseigne, trouvee interessante et judicieuse.
Le theme que vous traiterez demain : « La bibliotheque au service

de la tormation politique et religieuse » souleve, ä moins que je ne m'a-
buse, des questions non moins delicates, non moins imporLantes.

II s'agit, tout d'abord, pour vous, de i'aire un choix ct un ehoix
judicieux ä travers la production debordante de livres, de revues et de

journaux p£riodiques.
II s'agit ensuitc de guider, de conseiller les lecteurs dont un tres

grand liombre s'en remettent ä vous, vous faisant entiöre conflance,
pour que vous leur procuriez la nourriture spirituelle et intellectuelle
dont ils ont besoin, on si les livres sont, comme on l'a dit, line medecine,
pour que vous dispensiez celle-ci ä bon escient.

II s'agit enfin de creer l'atmosphere favorable afin qu'ayant pris
goüt s la frequentation des auteurs qui les Interessent plus particuliere-
ment du point de vuc pratique ou professionnel, vos visiteurs acquierent
le d£sir d'elargir et d'approi'ondir leur culture generale.

lit ceci se rattache etroitemenl ä la question de l'utilisation des

loisirs, qui est celle qui preoccupe les sociologues et les homines d'Etat,
non moins que les educateurs, les loisirs etant ce temps oü l'homme
n'etant plus aceapare par les besoins de l'existence, peut songer ä sa

propre culture, ä l'edification et ä l'epanouissement harmonieux de sa

propre personnalite.
Vous voyez done, Mesdames et Messieurs, par ces breves considerations,

que votre activite a dc nombreux points de contact avec cello qui
est la nötre, ä nous poliliques.

Vous et nous, devons avant tout creer line ambiance ; vous, celle
qui assure, grace au recueillement et a la reflexion, qui en raison du
tintamarre du monde contemporain sont plus que jamais necessaires, la
libre activite de l'esprit ; nous, celle qui est requise pour la mise en train
de grands travaux collectifs, de ces travaux qui donnent du champ ä

1'imaginaLion et ä l'ideal.
Vous et nous, devons veiller ä la conservation des valeurs fondamen-

tales, des valeurs spirituelles et intellectuelles, de ces valeurs qui sont
le bien comniun de tons et cpii temoignent en favour de la grandeur et
de la noblesse de l'homme.

Vous et nous, nous devons veiller ä ce que chaque generation puisse
faire progresser la culture, et des lors acquire avant tout le respect pour
les splendides conquetcs du genie humain, ä commencer par celtes que
representent les signes ; alphabets, chiffres ou gammes, grace auxquels
l'homme est ä meme, d'une part d'exprimer tout ce qu'il pense, tout ce

qu'il decouvre et tout ce qu'il sent, et d'autre part d'entrer dans l'inlimite
des penseurs, des lieros, des genies et des saints, et de s'enrichir et d'enri-
cliir les autres ä leur contact, et ceci de telle maniere que le corps social
puisse supporter toujours plus de verite el s'impregner de toujours



55

plus de sagosso, persuades que nous devons etre que, l'ordre penetrant,
ä la suite de la verite et sous l'influence de la sagesse, dans les cerveaux
et dans les coeurs, il en resultera cette unite do vues et de sentiments qui
est la condition prealable de la paix et de la justice.

Yous et nous, nous sommes ä la disposition et au service de tous,
sans acception de personnes ni de rang, pour orienter, conseiller, guider
dans la mesure oil Ton nous fait confiancc : aussi devons-nous nous effor-
cer toujours d'etre digues de la confiance publique.

Vous et nous, nous sommes tenus de faire de grandes ehoses, mais
presque toujours avec des moyens pauvres : en face d'exigences quasi
illimitees, nous ne dis])osons que de ressources limitecs. II s'agit done d'y
suppleer par un art plus judicieux, par un devouement sans cesse en
eveil et toujours plus ingenieux.

Aussi n'ai-je point l'impression, me trouvant an milieu de vous,
d'etre hors de moil milieu habituel. J'y retrouve les memes preoccupations,

le meme souci de l'ordre et du bien commun.
Je vous remercie de m'avoir ])ermis de passer des instants aussi

instructifs en voire eompagnie, et je souhaite en terminant qu'ayant
trouve ä Fribourg une atmosphere favorable ä vos deliberations et a vos
travaux, vous n'emportiez, des C[uelques heures passees en terre fribour-
geoise, que des souvenirs agreables, que lc desir d'y rcvenir.

Je bois, Mesdames et Messieurs, ä votrc sante.

PROTOKOLL DER 45. JAHRESVERSAMMLUNG DER
VEREINIGUNG SCHWEIZERISCHER BIBLIOTHEKARE

AM 7. UND 8. SEPTEMBER 1946 IN FRYBURG

150 oder mehr Mitglieder mögen im Lesesaal der Kantons- und
Universitätsbibliothek anwesend gewesen sein, als Herr Dr. Karl
Schwarber mit der Begrüssung von Herrn T. P. Sevensma, der nach fünf
Kriegsjahren die direkten Beziehungen mit der Schweiz wieder
aufgenommen hat, und mit dem Dank an Herrn Francois Esseiva für die
Vorbereitung der Tagung die Jahresversammlung eröffnete, worauf
Herr Esseiva die Bibliolhekarengemeinde in Fryburg willkommen hiess.

Zum Tagungsthema „Die Universitätsbibliothek in ihren Beziehungen
zu den Seminar- und Institutsbibliothekeiv sprach zuerst Herr Dr. K.
Schwarber, indem er die prinzipiellen Fragen aufwarf, die entstanden
sind aus der Entwicklung der Universitas litterarum zur Diversitas
litterarum, d.h. zur Spezialisierung, die oft eine Verteilung der Semi-
narien in verschiedene Gebäude verlangte und somit eine Trennung von
der zentralen LTniversitätsbibliothek zur Folge hatte. In Basel zum
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